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Bourgs et Hameaux > Le charme 
bucolique de Terrasson-Lavilledieu
Terrasson-Lavilledieu est une commune à la topographie très étendue, traversée sur 12 km de long par 
la D6089. C’est une commune rurbaine d’une superficie de  40 km2, partagée entre la ville ancienne qui 
domine la Vézère, la ville « nouvelle » et tous les hameaux et lieux-dits qui parsèment la campagne envi-
ronnante. Cette multitude de bourgs, avec leurs particularités géographiques et patrimoniales, rattachés à 
la ville-centre, forment l’identité territoriale de Terrasson-Lavilledieu. 
Nous nous sommes intéressés à six d’entre eux.

Ces  havres de paix offrent quié-
tude et verdure à leurs résidents, 
qui peuvent cependant profiter 
de tous les avantages de la ville 
située à quelques encablures  : 
cinéma, piscine, centre culturel, 
écoles, commerces, crèche, rési-
dence personnes âgées…ne sont 
qu’à une poignée de minutes en 
voiture.

Dès 1989, priorité a été donnée 
par le Maire à l’amélioration et à 

la rénovation de ces  hameaux bu-
coliques qui font le charme de Ter-
rasson-Lavilledieu. Les réseaux 
électriques ont été enfouis au fur 
et à mesure que la voirie était re-
faite, les fossés curés…
Pierre Delmon, soucieux et attaché 
à ce grand Terrasson, va accen-
tuer encore, dans les prochaines 
années,  les efforts de la munici-
palité en matière de travaux pour 
mettre en valeur ces petits bourgs 
qui lui sont chers.

Un ensemble 
architectural 
invitant le 
promeneur à un 
voyage dans le 
temps
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La commune de Lavilledieu a été rattachée à la 
Ville de Terrasson le 25 février 1963.  Son dernier 
maire était M. Guy Langlerie-Choze qui termina sa 
mandature comme Maire-Adjoint de Terrasson La-
villedieu. 
A l’entrée du bourg, la mairie annexe, ouverte lors 
des élections pour permettre à chacun d’effectuer 
son devoir civique, témoigne du temps de son  
indépendance. Un arbre de l’amitié a été planté en 
contrebas. Ce chêne rouge symbolise le jumelage  
entre Terrasson et Bierstadt officialisé en 1991.
Avec près de 600 « Teopolitains » (Theos = dieu ; 
Politain = habitant), Lavilledieu est l’un des bourgs 
les plus peuplés.
Un joli ensemble architectural formé de l’église, 
d’une croix de calvaire, de la place avec sa fon-
taine époque XVIIIe attire l’oeil du promeneur. Les 
matériaux traditionnels de réfection, en pierre 
veillie et patinée, utilisés par les services de la 
ville pour les travaux du parvis en 2000-2001 ont  
redonné à l’édifice son charme d’antan. 

Lavilledieu > son 
église du XIIe avec sa 
cloche mérovingienne 

Une belle croix de 
calvaire bi-face (re-

présentant d’un côté 
le Christ, de l’autre 
la vierge) est érigée 
devant l’église et sa 

fontaine XVIIIe

L’arbre de 
l’amitié franco 

allemande
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Eglise Notre-Dame de 
l’Assomption de Lavilledieu 
Une bienfaitrice pour l’église
La façade Sud laisse apparaître des traces d’un bâtiment 
antérieur. 
Le clocher mur édifié comportait quatre baies campanai-
res, plein cintre. II n’en possède plus que deux abritées par 
un toit en dalles talutées. La couverture de l’église est en  
ardoise. 
Le clocher et l’église ont été refaits en 1912 grâce à une 
généreuse paroissienne.
Un modèle presque unique en Europe
La cloche de Lavilledieu proviendrait du monastère de  
Terrasson, qui dans le haut moyen-âge créa un oratoire 
dans l’antique villa qu’il possédait sur la rive nord de la 
Vézère. En 1165, Notre Dame de l’Assomption dépendait 
de l’abbaye Saint Sour. Cette cloche est percée de quatre 
trous destinés à lui donner plus de sonorité. Par la technique 
de sa fabrication, la cloche de Lavilledieu daterait de l’épo-
que mérovingienne. Il ne reste que 3 modèles de ce type 
en Europe avec les cloches de Cologne et de Noyon, cette  
dernière était tenue à la main et servait lors de processions. 
L’intérieur de l’édifice religieux regorge de  
multiples trésors
Les vitraux illustrent la vie de 
Saint-Benoit, Saint-Jean. Ils 
sont de facture récente. 
Un tableau de Gabriel Bouquier 
(1739-1810), représente un 
Christ à la croix. Né à Terras-
son, le 10 novembre 1739, Ga-
briel Bouquier, peintre, poète 
et député de la Convention,  a 
acquis sa notoriété de ses en-
gagements politiques pendant 
la révolution française. En mars 
1789, le Tiers Etat de Terras-
son le choisira pour être son 
défenseur. Il rédigera les plain-
tes, doléances des habitants de Terrasson et organisera le 
conseil municipal et la garde nationale de la Ville. Elu à la 
Convention, il votera pour la mort de Louis XVI. Il sera élu 
président de la Société des Jacobins. Lassé de la vie pari-
sienne, il reviendra à Terrasson où il s’éteindra le 6 octobre 
1810. L’on peut voir dans la Ville Haute, la superbe maison 
Renaissance qui fut l’une de ses demeures.
Un Tableau peint par Valentine de Saint Exupéry (1877-
1928), religieuse à la Visitation, illustre l’assomption de la 

Vierge.
L’église est ouverte pour 
des cérémonies, baptê-
mes et mariages, pour des 
offices au 15 août et à la 
Toussaint, mais aussi l’été 
pour des récitals et des 
concerts.
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Une Ecole des Sciences et de la Nature, ouverte 
à l’ensemble du canton,  accueille les chercheurs 
en herbe, pour des travaux pratiques.  Cette struc-
ture est née de la volonté du Maire qui tenait à ce 
que cette école primaire Jules Ferry ne ferme pas 
définitivement ses portes pour conserver toute 
son identité à ce bourg. Ainsi cette école décline 
le concept de « La main à la pâte » édifié par le 
professeur Georges Charpak, prix Nobel de Physi-
que 1992, afin d’initier les jeunes générations aux 
sciences et au respect de l’environnement et de 
susciter les vocations scientifiques. La Commu-
nauté de Communes a intégré l’école des sciences 
dans ses compétences en 2007. En 2008, afin d’y 
faciliter l’accès aux élèves inscrits dans les écoles 
des communes du Terrassonnais, elle a décidé de 
prendre en charge le transport. L’école  fonctionne 
avec un demi-poste d’enseignant, près de 300 élè-
ves ont fréquenté l’école sur des demi-journées en 
2008.

Les vacanciers peuvent trouver à Lavilledieu des 
Chambres d’Hôtes.

Lavilledieu va connaître  une nouvelle transforma-
tion avec le lancement du chantier de la suppres-
sion des passages à niveau. Ce chantier qui a pris 
des années de retard est aujourd’hui débloqué. 
Lors de ses vœux le maire affichait son optimisme 
quant au démarrage des travaux pour cette année 
2010. Ce projet consistera à édifier un pont qui 
enjambera la voie ferrée et réaliser un rond point 
pour fluidifier le trafic et permettre les échanges en  
direction de Lavilledieu et Périgueux.

Un Christ à la croix peint 
par Gabriel Bouquier

 Une Colombe de l’esprit Saint, 
en bois doré, est l’unique vestige 

de l’ancien autel
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La Chapelle Mouret > bourg 
authentique avec son église 
du XIIe et son travail
A 6 kilomètres de la Ville Centre, La 
Chapelle Mouret est le plus éloigné 
des bourgs, situé sur un plateau pré-
figurant  le Causse. Avant d’atteindre 
le coeur du village, on emprunte une 
petite voie sinueuse bordée de part et 
d’autre de forêts de chênes et de che-
mins. La grande boucle de randonnée 
de Terrasson de 22 kilomètres passe 
par la Chapelle Mouret. 

Le village a gardé toute son authen-
ticité. En son centre est érigée une 
église du XIIe siècle qui a connu trois 
transformations successives. La pre-
mière église portait le nom de Notre 
Dame de Maurès et ne pouvait ac-
cueillir guère plus qu’une quinzaine 
de personnes. Sa cloche « était gros-
se comme un bol de lait » selon les 
dires de Marius Bessière, intarissable 
sur l’histoire de son village, où sa fa-
mille vit depuis 7 générations. L’église 
a été agrandie  « sa cloche alors était 
grosse comme un saut à lait ». Elle a 
été brûlée par les Anglais en 1450. 
En 1552, elle a été reconstruite. L’en-
trepreneur en chef, M. Mouret, qui a 
participé aux travaux est décédé lors 
de la réception des travaux. La cha-

pelle et le bourg portent aujourd’hui 
son nom. Elle a été rénovée en 1861. 
La cloche actuelle date de son inau-
guration en 1862. En 1951, des tra-
vaux ont été effectués sur le portant 
de la cloche. C’est en 1960, qu’elle 
a subi une ultime  restauration.  Très 
active, c’était un haut lieu de pèlerina-
ge. Aujourd’hui, elle n’est plus guère 
ouverte que pour 3 offices par an, des 
enterrements et des baptêmes.
L’intérieur de l’édifice est très sobre, l’on 
remarque un très bel autel en pierre.
Le chanfrein du portail est décoré avec 
une Fleur de Lys stylisée et un écu-
reuil. Sur les piliers : deux masques, 
un personnage en position d’orant, un 
personnage tricéphale et un chasseur 
armé d’une massue.

L’on doit la construction du village 
aux moines. De nombreuses vignes 
ceinturaient le village, elles ont dis-
paru en 1880 avec le phylloxera. Les 
propriétés qui composaient le village 
ont ensuite été vendues à des privés. 
Le village connaissait alors une cer-
taine activité. On dit même que deux 
maisons closes y avaient trouvé un 
commerce florissant. 
En 1880 un habitant s’est annexé la 
Chapelle située à proximité de sa pro-
priété. Il fallait lui demander la clé pour 
pouvoir s’y recueillir. Ce qui ne plaisait 
pas aux paroissiens. 7 villageois re-
venant de la grande guerre, ont pris 
les choses en main en 1919,  bravant 
le propriétaire ils sont allés demander 
audience à l’Evêque pour récupérer  
«leur église». N’obtenant toujours pas 
satisfaction, ils se sont rendus à Lour-
des, ont de nouveau mené une action 
auprès de l’homme d’église et ont été 
exaucés. L’église est revenue à l’en-
semble des paroissiens.
Si aujourd’hui le village ne compte 
que 9 résidents à l’année, un peu plus 
l’été avec les résidences secondaires 
et les gites, il y avait encore en 1903, 
137 habitants.le proposer à la visite.

Autre curiosité
du village : un 
four à pain 
Presque chaque famille en 
possédait, l’on en a compté 
jusqu’à 9. Ce four à pain a 
beaucoup servi pendant la 
guerre de 1939-1945, pour 
ravitailler les nombreux 
maquis du secteur et nourrir 
les familles du bourg.

Sur la place du village un 
travail permettait de ferrer les 
bœufs. Il a fonctionné jusqu’à 
l’arrivée des tracteurs dans les 
années cinquante.
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La chapelle du XIIe

Remerciements >
Pour leurs précieux renseignements 
et témoignages
> Arsène DURET, Conseiller municipal 
chargé du Tourisme et des Festivités
> Maurice LAFEUILLE, historien local, 
membre de la SHAP
> Marius BESSIERE, habitant depuis 
7 générations à la Chapelle Mouret.
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Les Escures >  « la ville nouvelle » 
Le village des Escures connait un essor important en 
matière de constructions neuves. Situé sur l’axe de la 
nationale 89, c’est là que plusieurs propriétaires  ont 
trouvé des terrains pour édifier leurs résidences princi-
pales. Un bus assure le ramassage des scolaires.

Plusieurs aménagements ont été réalisés ces  
dernières années par la municipalité : mises en sécurité 
pour les piétons, éclairage public, élargissement de la 
chaussée, aménagement et création d’espaces verts. 
Une seconde phase de rénovation du bourg, portant 
sur l’assainissement est programmée.
Aux abords du village coule la Vézère
Un barrage accueille une centrale hydraulique qui  
fournissait autrefois de l’électricité à une importante  
entreprise fabriquant des pommelles. Aujourd’hui la  
rivière est devenue le domaine des canoéistes qui peu-
vent franchir le barrage en toute tranquillité grâce à un 
bras et une passe, et en aval les pêcheurs aiment y  
taquiner la truite.
La placette centrale du Bourg, dont la rénovation très 
attendue est prévue dans une nouvelle tranche de  
travaux, accueillait autrefois une guinguette mobi-
le au bord de l’eau, qui a fait danser de nombreuses  
générations de Terrassonnais et Terrassonnaises au 
son de l’accordéon.
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Guilbonde > 
un écrin de verdure

Le bourg est traversé par un ruisseau (se jetant aux  
Escures) qui vient des collines, et donne tout 
son charme à ce petit coin de verdure, prisé des 
randonneurs. 

C’est un lieu d’interconnexions ; plusieurs bou-
cles de promenade ou de randonnée pouvant 
être effectuées  à pied, en vélo tout terrain ou 
à cheval partent ou traversent le village en di-
rection de Pazayac ou la Feuillade et permettent 
d’aller jusqu’au lac de Chasteaux. L’on peut fai-
re une pause pour pique-niquer ou se rassasier 
de spécialités à base de canard gras à la Ferme 
du Moulin Haut qui propose aussi des visites de 
l’élevage et des truffières, des démonstrations 
de gavage.
Une grande famille terrassonnaise demeure à 
Guilbonde. Le grand-père Emile Pestourie, était 
adjoint au maire de la municipalité Lablenie en 
1936, le père Raymond aujourd’hui décédé était 
conseiller d’Etat et son oncle Robert, chef de  
Division à la préfecture de la Dordogne.
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Marquoil > son four 
à pain communal et 
sa place des retraités
Pour arriver à Marquoil situé sur les coteaux, on 
emprunte une voie sinueuse qui suit la rivière 
l’Elle. Ce petit bourg limitrophe du département 
de la Corrèze, invitant au calme et à la quiétude, 
illustre parfaitement la vie à la campagne. Dans 
les champs on aperçoit des moutons, poules 
et canards picorent dans les basses-cours des 
fermes.

Bouillac > mosaïque 
gallo-romaine, pigeonnier 
et habitat ancien

La  mosaïque de Gaubert est exposée au Musée 
d’Art et d’Archéologie du Périgord, à Périgueux.

Avant d’arriver à Bouillac, en suivant la Vézère, on arrive au lieu 
dit Gaubert. 
C’est là qu’une mosaïque a été découverte en 1897, à l’occa-
sion d’un  défrichement, sur la propriété Rozier, au bord de la 
Vézère. Elle a été acquise par le Musée du Périgord la même 
année. Cette mosaïque mesure 4,65 x 3,65 m. Elle est datée des 
IVe-Ve siècles. Bordée d’une tresse, elle est composée de pan-
neaux carrés décorés de fleurons. Le décor central représente 
une scène de cerfs s’abreuvant à une source, et semble plus 
tardif (époque carolingienne).
A l’entrée du lieu-dit on aperçoit sur les hauteurs une belle  
propriété « Le Château de Gaubert ».
Le bourg de Bouillac, tout en longueur, s’étend sur plus d’un kilo-
mètre. Il abrite des constructions anciennes en pierre et un magni-
fique pigeonnier de facture ancienne composé de bois et torchis. 
A la sortie du bourg, en bordure de rivière, on trouve le camping 
La Salvinie, possédant 70 emplacements et plusieurs mobile ho-
mes. Pour la prochaine saison, le propriétaire aménage une aire 
d’accueil pour les camping-cars et 
une aire de jeux pour les enfants. 
Le camping est ouvert du 1er avril 
au 31 octobre.
La route qui continue sur Condat 
et les carrières a été refaite par la 
Communauté de Communes.

Pour les amoureux de la randonnée pédestre, 
équestre, ou en VTT l’on peut se procurer le 
nouveau plan-guide « Promenades et randon-
nées autour de Terrasson ». 200 kilomètres de 
balades sont recensés sur les 14 communes 
de l’agglomération. Renseignements : Office 
de Tourisme de Terrasson – Rue Jean Rouby  
Tél. : 05.53.50.37.56
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Un four à pain communal fait la fierté 
du village. Entièrement restauré par 
le voisin immédiat M. Geoffroy avec 
l’aide de la Ville. Il met l’eau à la bou-
che du visiteur qui imagine les tourtes 
craquantes à peine sorties du four.
Une chapelle et un cimetière prenaient 
place au cœur du village. Ils ont été  
vendus comme bien national, à la  
Révolution, et les pierres ont été 
réemployées pour des constructions. 
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Terrasson s’anime > les dates 
à retenir sur l’agenda 2010
En plus des animations traditionnelles désormais installées dans la 
cité, plusieurs rendez-vous sont programmés dans les mois à venir. 

Repas en l’honneur des aînés > 
28 mars
Le maire invite les aînés de 70 ans, 
accompagnés de leur conjoint(e) au 
traditionnel repas des anciens qui 
aura lieu le dimanche 28 mars à 12h 
30 au centre aéré de Lestrade. Un 
transport en bus est prévu pour se 
rendre sur place. 
Renseignements et inscriptions : 
accueil mairie – Tél. : 05.53.51.47.00

Ouverture des Jardins de 
l’Imaginaire > à Pâques
Saison 2010, les Jardins de l’Imagi-
naire ouvriront leurs portes à la visite 
dès le samedi 3 avril. Une Chasse aux 
œufs de Pâques sera proposée aux vi-
siteurs petits et grands de 10h à 17h.
Renseignements :  Billetterie des 
Jardins 05.53.50.86.82

Les Floralies > 1er et 2 mai 
Terrasson « Ville jardin » fera la part 
belle en ce début mai aux plantes et 
arbustes de nos jardins place de la 
Libération, sur les quais et à travers 
la ville ancienne. 

Forum de la noix > 21 et 22 août
La noix dans tous ses états à travers 
une centaine d’exposants de la fi-
lière nucicole, place de la Libération, 
sur le Pont Vieux, les quais et la ville 
ancienne.

Fête des Associations
> 11 septembre 
Cet événement démontrera le dyna-
misme et la richesse du tissu associa-
tif local fort de ses 90 associations.

Fête de la Truffe > 19 décembre
Quelques jours avant noël, vous 
saurez tout sur la Tuber Melanospo-
rum, produit de fête par excellence. 
Conférences, recettes de cuisines, 
marché primé, repas à la truffe…de 
quoi mettre en appétit.
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Texte réservé à l’expression de l’opposition municipale 

Le big bang territorial  épargnera-t-il Terrasson ?  

Depuis le 1er janvier la taxe professionelle a été supprimée:elle représente plus de la moitié des rentrées fisca-
les de Terrasson (2,548 millions d’€ en 2008 ). Quand tous les maires et élus locaux s’inquiètent, M.Delmon,se 
réjouit de cette suppression;pourtant si l’Etat compense en 2010,ensuite il faudra se débrouiller. Cette mesure 
touche aussi les départements et les régions  et va les obliger à se recentrer sur leurs compétences de base: 
finis les financements croisés, les aides aux associations, à la culture, au sport etc... 
Le « business plan » de M. le Maire risque d’être compromis. Comment financer les grands projets de la ville 
des jardins et des fontaines - la traversée de Terrasson notamment - sans ces aides? Faudra-t-il s’endetter ? 
Augmenter les taux d’imposition qui sont déjà les plus élevés du département? C’est-à-dire faire payer les Ter-
rassonnais qui acquittent déjà un lourd tribut à la crise avec le taux de chômage le plus fort de la région. Et pen-
dant ce temps, la casse des services publics continue .Privatisation de la Poste? ça ne concerne pas la mairie 
Disparition du fret SNCF et défilé de camions en ville? Le lycée est en difficulté? Silence radio. Le collège? On 
n’a pas vu le représentant de la mairie au conseil d’administration depuis des lustres... et tout à l’avenant. 
Une vision pour le Terrassonnais? 
Myopie politique et oeillères idéologiques plutôt ! Les élus de l’opposition

Hommage
C’est avec beaucoup d’émotion que 
le 7 février dernier Pierre Delmon a 
appris de décès de Gisèle Perrier née 
Bourloton, à l’âge de 89 ans. 
«Terrasson perd un exemple de 
bonté» a déclaré Pierre Delmon qui se 
souvient de cette fringante et alerte 
presque nonagénaire  qui ne manquait 
jamais une cérémonie officielle au sein 
de la Concorde où elle officiait aux 
cymbales, «Sa chère Concorde», dont 
elle était la présidente d’honneur.
Gisèle Perrier a consacré sa vie aux 
autres, comme bénévole de la Croix 
Rouge, aux Restos du Cœur, et 
comme visiteuse de malade à la 
maison de retraite la Roche Libère 
avec autant de passion que celle 
qu’elle donnait à la décoration de 
l’église St Sour. 
En 1968, elle a  participé à la 
création des premières majorettes de 
Terrasson, elle a été également 
membre actif du groupe folklorique 
des Troubadours de 1998 à 2007.
Elle partageait surtout avec le Maire 
une passion pour «son Terrasson» 
comme elle aimait à  le dire  et 

l’hommage 
que lui rendent 
aujourd’hui les 
Terrassonnais  
est rempli 
d’émotion et 
de respect 
pour celle qui 
aimait tant 
sa ville et ses 
habitants.
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Cérémonie des Vœux à Terrasson > 
2010, une année d’exception
Pierre Delmon présentait, le 13 janvier dernier, ses vœux 
aux forces vives du bassin de Terrasson et au personnel 
communal, les remerciant de leur implication aux côtés de 
l’équipe municipale.

Le Conseil municipal, plusieurs 
maires du canton, ainsi que le 
député de la circonscription, 
Germinal Peiro, les conseillers 
généraux Serge Eymard et Do-
minique Bousquet, Jean-Louis 
Nesti, Président de la CCI de 
Brive assistaient à cette céré-
monie qui a battu tous les re-
cords de participation avec près 
de 700 personnes.  
Le maire rappela les chantiers qui 
vont débuter en 2010, ou ceux 
qui en passe d’être terminés se-
ront inaugurés dans le courant de 
l’année : suppression des passa-
ges à niveau de Charpenet et de 
Lavilledieu, rénovation de l’église 
Saint-Sour, Médiathèque et Mai-
son du Temps Libre, Pépinière 
des Métiers/Maison des Ap-
prentis, traversée de Terrasson, 
Centre culturel, Maison du Patri-
moine, Place Marcel Paul, Hôtel 
de Ville, routes, le Pont Vieux et 
la digue, le projet pour le sport et 
l’étude d’un nouveau gymnase, 
la création d’une nouvelle Mai-
son de la Petite Enfance.

Développement 
économique et création 

d’emplois en ligne de mire

Il souligna les grands axes de sa 
politique municipale  pour amé-
liorer la vie quotidienne des Ter-
rassonnais tout en poursuivant 
ses efforts en matière de déve-
loppement économique et de 
création d’emplois, comme par 
exemple la création d’une nou-
velle zone artisanale aux Fauries 
ou le lancement, dans le cadre 
de l’intercommunalité d’une 
zone d’activité industrielle et lo-
gistique de 30 hectares, d’inté-
rêt régional.
«En résumé ce sont quelques 50 
millions d’euros que nous nous 
apprêtons à injecter dans l’éco-
nomie locale, conformément au 
projet que je vous ai soumis en 
2007 : sans augmenter la dette 
ni les impôts, en maîtrisant nos 

dépenses de fonctionnement et 
en continuant à dégager  notre 
capacité d’autofinancement» 
ajouta le maire, en précisant son 
objectif budgétaire à six ans : 
«30 millions d’euros d’investis-
sements directs, 20 à 25 millions 
d’euros d’investissements indi-
rects, désendettement de 10 % 
supplémentaire (après la baisse 
de 50 % déjà enregistrée), sans 
augmenter les taux d’imposition» 
et sa méthodologie «réduire les 
charges de fonctionnement pour 
augmenter la capacité d’inves-
tissement».
Tout cela dans le contexte éco-
nomique de crise que connaît 
aujourd’hui la France et notam-
ment Terrasson, reconnaît-il, 
«une crise qui nous frappe du-
rement car notre force est aussi 
notre faiblesse et si les entrepri-
ses terrassonnaises s’ouvrent au 
monde bien plus qu’ailleurs, les 
réalités du monde s’y imposent 
avec une puissance parfois en-
core plus destructrice...» mais il 
ajoute «pour autant nous ne de-
vons pas céder à la facilité d’un 
égoïste repli…cette période diffi-
cile doit nous rappeler à une vraie 
ambition humaniste…je formule-
rai le vœu que tout ce que nous 
réaliserons, pour Terrasson, pour 
notre Pays, nous donne la force 
de servir cette ambition… »

Reconnaissance nationale 
pour l’équipe municipale
Le maire procéda ensuite à la remise des insignes 
de chevalier dans l’ordre national du mérite à Nadine 
Robin, directrice générale des services et à Roger 
Larouquie, Premier Adjoint. 
Ces distinctions des deux plus proches soutiens du 
maire dans l’administration et le collège des élus 
récompensent le travail de toute une équipe à qui les 
Terrassonnais ont renouvelé leur confiance à quatre 
reprises.
Le maire évoqua le parcours accompli par sa 
directrice générale depuis 1989 «nous avons 
construit un équilibre productif qui nous a permis de 
soulever des montagnes, un équilibre qui m’a aussi 
permis d’apprécier votre engagement à mes côtés…» 
se plut-il à souligner avant de rappeler sa carrière 
exemplaire «au service de nos concitoyens», ajoutant 
«…vous faites partie des citoyens Français d’excep-
tion, vous avez le droit et le devoir d’en être fière».

Pierre Delmon rappela qu’il devait sa destinée 
municipale à «son fidèle ami» Roger Larouquie, un 
homme et un élu dont la vie a été guidée par le goût 
du travail et de l’engagement au service de ses 
concitoyens «Roger Larouquie, est un exemple pour 
toutes celles et tous ceux qui voudraient s’engager 
au service des autres».
Avec beaucoup d’émotion, le maire s’adressa à son 
Premier Adjoint, utilisant le tutoiement pour revenir 
sur les 20 ans d’une aventure municipale partagée 
entre les deux hommes «…En bon paysan, et tu 
connais la valeur que je donne à ce mot, tu as 
défriché, labouré, semé pour que germe dans mon 
esprit l’idée que je pourrais essayer d’apporter 
quelque chose à cette Cité qui nous a vus naître et 
grandir ; Et en bon paysan que nous sommes, nous 
avons récolté : notre candidature, la confiance des 
Terrassonnais…et beaucoup, beaucoup, beaucoup 
de travail. Ensemble, avec les équipes que j’ai 
constituées, nous avons pris Terrasson à bras le 
corps. Les Terrassonnais ne s’y sont pas trompés en 
nous donnant à quatre reprises leur confiance. Nous 
nous sommes jetés corps et âme au service 
de Terrasson».

La cérémonie a battu tous les records avec près de 
700 participants

Mme Nadine Robin, Directrice Générale des 
Services, a reçu la reconnaissance de la Nation 
partagée avec le maire, son ancienne 1e adjointe 
Mme Zattoni et l’ensemble du personnel municipal.
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M. Roger Larouquie, Premier Adjoint au Maire, 
récompensé pour son engagement au service 
des Terrassonnaises et des Terrassonnais aux 

côtés de son épouse et du maire. 




